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   Disponible :
 

  I Kissed Eden Cooper


  Supporter pendant tout un été la surveillance rapprochée d’un frère aîné tyrannique ? Eileen a déjà du mal à l’envisager. Mais lorsque ce dernier débarque dans la maison familiale en compagnie d’Eden, son ami de toujours, les vacances semblent définitivement tourner au cauchemar. Pourtant, alors qu’Eileen et Eden se redécouvrent après cinq années d’éloignement, de nouvelles émotions viennent chambouler leurs vieilles habitudes. La gamine s’est transformée en jeune femme flamboyante. Eden, lui, est devenu un footballeur de renommée internationale. Dès le premier regard, tout explose. Cependant, si leurs anciennes bases vacillent, les barrières restent les mêmes. Elle est indomptable et tient à sa liberté, il est aussi troublant qu’insaisissable. Résister devient l’unique mot d’ordre, mais plus le temps passe, plus les digues menacent de céder…
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   Disponible :
 

  Inked Hearts


  

 Californie. Love est sur le point de se noyer. Mais un inconnu la sauve de l'océan déchaîné, la dépose sur le sable et s'empresse de fuir l'attroupement qui se forme déjà autour d'eux. Encore sous le choc, la jeune femme ne se rend même pas compte que le garçon à qui elle doit la vie n'est autre qu'Ezra Remington, fils d'une véritable star et star lui-même à ses dépens. Pour la mère d'Ezra, ce sauvetage est une bénédiction. Une fille qui semble parfaite, c'est tout ce dont elle a besoin pour jouer à la famille idéale et surtout pour redorer l'image de son fils, ternie par tous les scandales qu'il ne cesse de provoquer. Elle propose donc à Love un contrat d'adoption. En contrepartie, cette dernière, orpheline depuis longtemps, n'aura qu'à jouer les soeurs de coeur... La proposition est étrange, néanmoins Love y voit la possibilité de réaliser son rêve, étudier pour devenir mangaka, et accepte le deal. Seulement Ezra n'est pas du tout d'accord. Il va tout faire pour ruiner le plan de sa mère. Et goûter au passage à cette petite peste à la langue bien pendue sera un énorme bonus...
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   Disponible :
 

  Tomber plus haut


  Quand on lui propose la place de directeur marketing dans une grosse entreprise de publicité à Seattle, Ugo n’hésite pas une seconde ! Pourtant, lorsqu’il découvre qu’il va devoir par¬tager son poste avec Adalyn, la fille du boss, il déchante. 


Lui qui n’a plus à faire ses preuves dans le milieu devrait collaborer avec une gamine pistonnée et surprotégée ? Vraiment ? 


Sauf que plus le temps passe, plus la « gamine » se révèle aussi brillante et désirable qu’intouchable. Mais comment résister quand elle lui confie ne connaître absolument rien au sexe… avant de lui demander de l’initier au plaisir ?
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   Disponible :
 

  Escape Challenge


  

  Quand Willow s’envole pour l’enterrement de vie de jeune fille de sa meilleure amie, elle ne s’attend pas à un changement de programme de dernière minute ! À la place des soirées cocktails entre copines ? Un escape game de dix jours dans un somptueux château. 


Le but du jeu : réussir à s’échapper. Le problème : avant d’y arriver, Willow va devoir cohabiter avec Kingston, le sexy-mais-détestable frère du futur marié ! Et lorsqu’elle apprend qu’il a l’intention de saboter le mariage de son amie, cette coloc éphémère se transforme en champ de bataille. Car Willow n’a qu’une idée en tête : tout faire pour l’empêcher de parvenir à ses fins ! 


Mais plus elle s’efforce de surveiller son ingérable voisin de chambre, plus le désir se mêle à la colère… et le jeu prend alors une autre dimension.
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   Disponible :
 

  The Way to You


  Après un terrible événement, la jeune Lenny et ses frères ont été forcés d’aller vivre avec Anderson et son fils, Dante. Des années plus tard, désormais adultes, Lenny et Dante travaillent en étroite collaboration dans un centre de sauvetage, et tout le monde les considère comme frère et sœur. C’est eux qu’on appelle quand une personne se trouve en danger dans la forêt, et chaque mission les rapproche un peu plus. Ils ont grandi ensemble, ils se connaissent par cœur. Alors pourquoi Lenny ressent-elle un désir qui dépasse l’entendement pour Dante ? Et pourquoi cela semble-t-il être réciproque ? 

Tiraillés entre leurs sentiments et le poids du regard des autres, Lenny et Dante parviendront-ils à résister à la tentation ?










  

   
[image: The Way to You]





		

		Emily kind


		No Limits


		

		

		

		[image: logo]


		


	

À papa…

 

« Tu n’es plus là où tu étais, mais tu es partout là où je suis. »

Victor Hugo

 

« Parce que je voulais te redire je t’aime

Et que ce mot fait mal quand il est dit sans toi. »

Louis Aragon





Prologue

Circé

 

Enfant, je haïssais les histoires de princesses et de chevaliers.

Parce que je connaissais la vérité. Les monstres existent et ils peuplaient mon monde.

Jusqu’à cette nuit sans lune ni étoiles. Cette nuit pendant laquelle mon cœur bleui par la peur s’est embrasé, teinté d’espoir. Grâce à lui.

Tandis que nous étions cachés dans le grenier, si proches que nos fronts et nos genoux se touchaient, il m’a raconté une légende bulgare. Celle des kukeri, ces chasseurs qui, dissimulés derrière des masques, combattaient les démons au prix de leur vie.

En l’écoutant, j’ai eu l’impression de pouvoir me battre moi aussi. D’être capable de résister aux horreurs, bien réelles, que je vivais jour après jour.

Ce que je ne savais pas, en revanche, était que je venais, pour la première et dernière fois, de tomber profondément amoureuse.

Pas d’un de ces chasseurs, non, mais bel et bien d’un monstre.
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Circé, 14 ans

Foyer de Solanum

 

– Je voudrais le tuer.

La lueur prédatrice qui embrase les yeux verts de Khassian me terrifie. Parce qu’elle atteste des intentions qui le rongent depuis des mois. Ces mots, il les pense sincèrement.

Une vague de chaleur inonde ma poitrine, réchauffant le cœur glacé à l’intérieur.

– Ne dis pas de bêtises…

Mes propres paroles manquent, elles, cruellement de conviction. J’ai beau savoir que nourrir de telles idées est mal, quelque part, j’aimerais qu’il mette ses menaces à exécution…

Ma joue posée sur mes genoux ramenés contre mon buste, je ferme les yeux, me mettant sur pause après des jours dominés par l’hypervigilance.

Il n’y a qu’avec ce garçon à la tignasse décolorée et à l’accent de l’Est prononcé que je réussis à relâcher la pression. À présent que nous sommes cachés dans le grenier du centre où nous avons été tous les deux enfermés, je m’autorise enfin à être moi. Moi, une gamine de 14 ans… aussi pure qu’une flaque de boue.

Mais lui s’en fiche. Je suis seulement Circé, la princesse en péril qu’il se désespère de sauver.

Alors que nous sommes si proches que nos respirations s’enlacent, je le regarde s’emparer de mes mains et en inspecter les paumes. Comme s’il s’attendait à voir apparaître la flétrissure qui m’abîme, corps et âme. Lorsque mes yeux quittent nos doigts entremêlés, je devine la silhouette du diable en train de danser dans les siens.

– Je pourrais le tuer, insiste-t-il d’une voix vibrante. Pour toi.

Je sais. À vrai dire, j’en suis consciente et ce, depuis son arrivée au foyer après sa toute première condamnation pour violence aggravée. À peine Khassian Zhelev a-t-il posé le pied à Solanum que son attention a fusé sur moi pour ne plus jamais me quitter, me nichant au cœur de sa toile.

Bien sûr qu’il est sérieux. Il suffirait que je hoche la tête.

Mais… je ne peux pas. Ce serait condamner Khassian à un sort pire que la mort. Ici, nous sommes des ombres à la merci d’une justice déformée par les abus.

Aussi, je hausse les épaules en levant la tête vers le plafond avec un soupir presque théâtral.

– Tais-toi. Arrête de dire n’importe quoi.

Ses doigts se resserrent sur les miens avant de les libérer.

– Dis-le, insiste-t-il. Demande-le-moi. S’il te plaît…

Ma bouche reste scellée. Dios mio… Ce doit être ça que l’on appelle la tentation du diable.

– Jamais.

Un sourire canaille retrousse tout à coup un coin de sa bouche. L’éclat lumineux qui éclaire son visage attise la source de chaleur que Khassian a inconsciemment allumée au fil des années. Dans ces rares moments, il me permet d’entrevoir le garçon de 17 ans qu’il est censé être et pas le récidiviste condamné pour violences. Des actes d’une férocité effrayante perpétrés au nom du groupe mafieux auquel appartient son père.

Ses traits, d’ordinaire trempés dans un bain d’acier, s’adoucissent.

– Laisse-moi au moins effacer son empreinte.

– Khass…

Sa main effleure mon poignet. Puis remonte mon bras jusqu’à venir se déployer sur la naissance de ma poitrine.

– Pas grave. Quoi que tu fasses ou quelle que soit la personne qui te touche, tu seras toujours à moi. Autant que je t’appartiens, Cir.

J’aimerais tellement le croire… Malheureusement, la foi m’a désertée le jour où mon oncle, le médecin référent de Solanum, m’a brisée. La première fois d’une interminable série. Pourtant, je rêve chaque nuit que Khassian me dépouille du mal qui colle à ma peau.

Et chaque matin, la vérité me rattrape. Il ne le possède pas, ce pouvoir. Personne ne l’a.

Parce que je suis une malédiction. « Une sorcière qui attire les hommes en les rendant fous », ainsi que le répète inlassablement mon oncle pour se justifier lorsqu’il abuse de moi. Avec le temps, j’ai fini par m’en persuader. Alors, j’utilise les garçons du foyer en leur abandonnant mon corps. Je m’acharne à remplir du vide par encore plus de vide. À combler le trou noir qui ne cesse de grandir dans ma poitrine en naviguant de l’un à l’autre, insatiable.

Mais pas avec lui. Pas avec Khassian.

– Toi et moi, Cir. Qu’importent les ombres qui s’interposent entre nous.

Sans répliquer, je pivote sur mes fesses et m’allonge, l’arrière du crâne calé sur ses cuisses. Les paupières closes, je respire son parfum, ces notes de tabac mêlées à un zeste poivré qui m’enivrent. Ses longs doigts s’infiltrent dans la masse ébène de mes cheveux, lissant les mèches jusqu’à leurs pointes.

– Raconte-moi, je murmure d’une voix pétrie de mollesse. Raconte-moi encore l’histoire des kukeri. Comment ils chasseraient le mien, de monstre.

Les deux heures suivantes, je me sens protégée. Un cadeau inestimable sur cette île coupée du monde extérieur qui abrite le foyer de Solanum. Tandis que sa voix chuchote à mon oreille, je suis ailleurs, l’esprit libéré, grâce à l’illusion qu’il invente pour nous deux. À imaginer cette vie où nous sommes à l’abri. Lui des coups, et moi, du vice dont mes veines sont engorgées.

Le problème avec les histoires est qu’elles finissent par se tarir. La nôtre, elle, a pris fin cinq ans plus tard. Cinq longues années qui ont creusé nos séquelles respectives jusqu’au point de non-retour.

Mille huit cent vingt-cinq jours durant lesquels je suis restée cloîtrée entre ces murs pendant que Khassian enchaînait les condamnations dans l’unique but de me retrouver, ses parents payant une quantité astronomique de dessous-de-table pour lui éviter la prison.

Mille huit cent vingt-cinq jours qui m’ont transformée en putain quand lui se métamorphosait en tueur à la solde de la mafia bulgare.

Mille huit cent vingt-cinq jours pour élaborer un plan afin de nous échapper de Solanum et le mettre à exécution1.

Puis quelques heures de plus avant d’être séparés, soi-disant dans le but de garantir notre sécurité. Sauf qu’au lieu de le retrouver comme prévu, j’ai choisi de disparaître, persuadée d’agir pour son bien, ne laissant derrière moi qu’un mot griffonné à la va-vite en guise d’excuse.

J’avais juste oublié un léger détail dans ma fuite. Combien Khassian Zhelev est déterminé. Il m’avait pourtant prévenue.

Je lui appartenais.




1. Voir Fleurs de foudre, paru aux éditions Addictives.
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Khassian

De nos jours

 

– Je sais bien que vous ne l’avez pas vraiment demandé, m’sieur Zhelev, mais l’occase était trop belle pour qu’on saute pas d’ssus, mes gars et moi. On a fait ça en vot’ nom, boss.

D’un œil morne, je contemple la rue depuis le dernier étage du Babylone, l’hôtel dont je me sers, au-delà de sa vitrine légale, pour traiter le business… délicat que je gère au nom du crime organisé bulgare. Tandis que l’autre petit con essaie de me convaincre du bien-fondé de ses initiatives, je mate la ville sous mes pieds. Cette nuit, Baltimore rayonne. Ses lumières artificielles noient ses ténèbres d’éclats trompeurs, ses artères semblables à deux poumons asphyxiés par la violence, le crime et les scandales.

De retour à Solanum comme à chaque fois que ma garde se relâche, je saisis le verre de bourbon sur la console, le fais tourner machinalement entre mes doigts avant de le vider d’un trait. Penser à cette foutue île et son foyer infesté de pourritures me porte sur les nerfs. Parce qu'en plus d’être synonymes de ce que le genre humain comporte de plus atroce, ils m’inspirent des réflexions qui me ramènent d’instinct vers elle.

Mes lèvres forment un pli dur, mon esprit altéré par l’image de Circé Santana.

D’un revers invisible, je chasse cette vision fantôme tout aussi vite qu’elle a osé apparaître.

Ce n’est pas le moment. Ni l’endroit. Ni même la vie.

Au bout de deux ou trois minutes, je rejoins le type trop occupé à jouer les caïds pour remarquer combien l’atmosphère s’alourdit à mesure qu’il parle. Sur ma gauche, j’aperçois Arcady se jucher sur le bar installé dans mon bureau. Ses yeux noirs, marqués par la tempête perpétuelle régnant sous son crâne, bougent de manière incontrôlable. Comme si ses prunelles subissaient l’effet permanent d’un shoot d’amphétamines.

Ses jambes battent désormais un tempo qui, étrangement, s’aligne sur la migraine en train de picorer mes tempes.

– « Ma poupée chérie ne veut pas dormir. Petit ange me fait souffrir… », chantonne-t-il assez fort pour créer, de façon tout à fait intentionnelle, le malaise.

Habitué au comportement de mon frère, je tire une chaise puis m’assieds. De biais, un coude planté sur l’arête du dossier, j’observe la petite frappe m’expliquer avec masse de détails pourquoi il a cru bon d’agir en dehors de mes ordres. De toute évidence, ce type n’a pas pigé que la Grupirovka ne s’est pas construite sur des mecs qui prennent leurs aises.

À ma charge de lui rappeler les règles.

– M’sieur Zhelev… plaide-t-il en lissant sa crête iroquoise d’un vert dégueulasse. On a triplé les bénéfices, c’est plutôt une bonne nouvelle ? Le principe, c’est bien qu’ils raquent pour leur protection, non ? On les essore au max et…

J’ai ma dose. Plutôt que de calmer le jeu en restant de glace, je laisse les pulsions qui siègent dans mon bide m’envahir. D’une détente, mon bras fuse vers lui. Ma paume contre l’arrière de sa tête, j’écrase alors la face de ce connard sur la table.

Une fois.

– « Ferme tes doux yeux, ferme tes yeux de saphir… », continue de fredonner Arcady sans louper une miette du spectacle.

Ses cheveux entre mes doigts, j’oblige le punk à se redresser puis recommence. Encore. Et encore. Jusqu’à ce que le volcan de colère qui pourrit mes os se tarisse. Quand la nappe blanche se teinte de traînées rougeâtres, je finis par le libérer.

– « Dors, poupée… Dors, dors ou tu vas mourir… »

Au moment où sa comptine pour gamins psychotiques se termine, Arcady applaudit avec frénésie. Taré, va… Mon petit frère n’a peut-être pas connu l’enfer de Solanum, mais, tout comme moi, un bon nombre de ses fusibles ont salement fondu.

– On n’est pas en démocratie ici, zadnik… je siffle, les maxillaires serrés.

Penché sur lui, je le contemple quelques secondes. Ses mains à plat en guise de soumission, il ne bouge pas, sonné. Comme chaque homme appartenant à la Grupirovka, moi y compris, il vient de comprendre que courber l’échine est peut-être un signe de faiblesse mais surtout un mal nécessaire.

– Le prix de notre protection ne se négocie pas en dehors de ce bureau, je déclare en bulgare, notre langue maternelle à tous ici. Et certainement pas par un enfoiré dans ton genre. C’est ainsi que la confiance se tisse. Or toi, tu as mis un coup de canif dans ce contrat de confiance.

Avec un sourire malveillant qui ressemble à celui de mon frangin dont les yeux papillonnent à toute allure tant il prend son pied, j’énonce ma sentence :

– Tu vas rembourser chaque commerçant que tu as lésé.

L’armature de ma bague en or blanc ripe sur l’os de sa pommette.

– Sur ton propre argent. Le surplus que tu leur as soutiré en mon nom, je le garde.

– Bien sûr, répète-t-il, crispé.

Je me rencogne ensuite dans mon siège et lisse ma chemise comme si ce simple geste allait me transformer en ce mec civilisé que je n’ai jamais su être. Preuve en est mes doigts poissés de sang.

Arcady décroche le téléphone reliant mon bureau à la conciergerie de l’hôtel.

– Ding, dong… Il est l’heure du ramassage des ordures.

Il raccroche sans ajouter quoi que ce soit. Inutile d’entrer davantage dans les détails, nous savons tous à quoi nous en tenir.

Comme la majorité de mes hommes, je suis né dans ce milieu. Mon père était un lieutenant respecté de l’Organisation ; ma mère, la fille d’un autre gradé. J’ai donc suivi le chemin qu’eux-mêmes avaient emprunté au cœur de ce système. C’est presque naturellement que j’ai voulu creuser ma propre place. Ado, j’étais ce qu’on appelle une petite main, un gamin prêt à rendre de menus services puis de plus gros qui m’ont valu des allers-retours à Solanum. Et depuis ma fuite du centre il y a trois ans, à l’âge de 17 ans, j’y suis plongé jusqu’au cou.

Cinq minutes s’étirent dans le silence avant que deux de mes gars entrent et s’emparent du type à moitié dans les vapes. Le soutenant par les aisselles, ils l’entraînent sans ménagement pour le dégager de ma vue tandis que Sonny, mon second, prend place sur la chaise dorénavant vide.

Il jette un œil indifférent à mon frère puis reporte son regard perçant sur moi. Quelque chose dans son allure me fout d’office sur le qui-vive. Sans demander mon accord, il saisit la bouteille de vodka dans son seau à glace et sert deux shots.

– Quelque chose à fêter ?

Seconde tournée. Sifflée dans la foulée.

Sonny consent à desceller les lèvres en constatant que je suis sur le point de perdre patience.

– Mets ta chemise à fleurs.

– Sonny…

– On décolle pour Buenaventura dans deux heures, amigo.

Un poing dans l’estomac me coupe le souffle. S’il est invisible, moi je le sens jusque dans mes os. Il n’y a qu’une seule raison qui me forcerait à foutre les pieds en Colombie et le mec en face de moi le sait.

– Encore une fausse piste et…

– Cette fois, c’est la bonne, mon ami.

Avec une nonchalance qui me rend dingue, il extrait une photo de la poche intérieure de sa veste et la jette sur la table.

– Je te présente la très mystérieuse Cassandre Diaz.

– Putain…

Hypnotisé par ce que j’ai sous les yeux, je me penche en avant.

Cassandre Diaz. 

Mon index se pose sur le papier glacé. Le presse pour m’imprégner d’elle. La pulpe de mon doigt suit la silhouette gourmande. Ce corps, ces traits, je les reconnais. Jour et nuit, inlassablement depuis trois putains d’années, ma mémoire en dessine les courbes. Pourtant… ils me sont également inconnus. C’est elle mais aussi une totale étrangère.

– Circé…
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Khassian

 

Buenaventura… Sa chaleur. Ses fêtes colorées. Son café. Sa musique.

Buenaventura… Ses FARC. Son narcotrafic. Ses armes. Ses assassinats. Son taux de criminalité crevant le plafond.

L’une des villes les plus dangereuses du monde.

Et il a fallu que Circé décide de se réfugier dans cet endroit.

Elle s’est sauvée d’un enfer pour replonger dans un autre.

Voilà plus de trois ans que nous nous sommes évadés de Solanum avec plusieurs autres pensionnaires, point final d’un plan soigneusement élaboré… Une fuite durant laquelle nous nous sommes séparés afin de brouiller les pistes. À l’époque, j’avais la certitude que c’était la meilleure chose à faire.

Je devais retrouver Circé plus tard, une fois la situation calmée. Seulement j’avais omis un minuscule point de détail : la nana en question. Jamais je n’aurais cru qu’elle fausserait compagnie aux mecs chargés de sa sécurité en me laissant un mot dans lequel elle osait me certifier agir pour mon bien.

Mes poings convulsent de rage. Quel con.

Pendant trois ans, je l’ai cherchée. Pendant trois ans, j’ai cumulé une collection délirante de fausses pistes. Envoyé des équipes entières fouiller je ne sais plus combien de villes, de quartiers, d’hôtels. En vain. Et à chaque fois, l’espoir rouillait un peu plus dans ma poitrine.

Jusqu’à aujourd’hui.

Foutre le feu à cette ville représente tout juste un centième de ce que je suis prêt à faire pour elle. Je craquerais l’allumette en personne si elle me permettait de mettre la main sur Circé Santana. Sur la fille qui a inscrit son nom dans ma chair.

À peine ai-je posé un pied sur le ponton où le bateau vient d’être amarré que le tonnerre éclate au loin. Enfin… Une fusillade plutôt. Pas si lointaine, d’ailleurs, vu les éclairs qui déchirent la nuit.

– Les gangs inondent ce coin, grogne Sonny en débarquant à son tour. Avec le trafic de cocaïne, les narcos ont étendu leur empire dans le moindre centimètre de ce trou à rats. Je n’arrive pas à piger pour quelle raison elle a choisi de s’installer ici.

Moi si, je comprends. 

Et même très bien. Circé a passé les trois quarts de sa courte vie emprisonnée à Solanum afin de satisfaire les désirs vicieux d’un oncle pervers. Je connais Circé. Je connais son esprit broyé par l’idée qu’elle ne mérite pas mieux. Cette voix qui murmure à son oreille qu’elle n’est qu’un amas de courbes destinées au plaisir des hommes. Pour une fille qui a vécu autant d’horreurs, cet endroit donne l’illusion d’être, finalement, à la bonne place.

– Il va falloir agir vite. Les mecs d’ici ne vont pas voir d’un bon œil que des étrangers entrent sur leur territoire.

J’avance de quelques pas, pioche une clope que je coince négligemment au coin de ma bouche. Puis jette un œil froid sur les quais déserts et l’eau sombre.

– Je me fous d’être prudent.

Mon regard, oblique, traque ensuite le sien afin qu’il saisisse combien je suis mortellement sérieux.

– Je ne repars pas sans elle. S’il faut fouiller chaque maison, s’il faut abattre chaque mur, je le ferai sans un début d’hésitation.

– La trouver, c’est facile, réplique-t-il en examinant les lieux. En réalité, on sait où elle se terre, deux de nos mecs sont déjà sur place, en surveillance. C’est l’exfiltrer qui s’avère compliqué. Ce type-là… Bernal. Il ne s’en séparera pas facilement. Le gars s’imagine intouchable à cause de ses liens avec La Local, la bande qui règne sur la ville.

Un mince sourire tord mes lèvres. Sonny n’est pas du style à enrober ses paroles de sucre. Pourtant, il prend des gants pour éviter de mentionner que ce Santiago Bernal est avant tout un mac. Une saloperie de proxénète. D’après son compte-rendu, ce type a acheté Circé à un autre souteneur pour en faire l’une de ses vedettes. Le truc dont il n’a pas encore conscience est qu’elle ne peut pas lui appartenir puisqu’elle est déjà à moi.

Mes pensées sont-elles toxiques ? Sans l’ombre d’un doute. Néanmoins, je m’en tape. Il y a maintenant une dizaine d’années que j’ai décidé de vouer mon existence à cette nana, alors le politiquement correct… Je me torche avec.

Un frisson dévale mon épine dorsale, le poids de l’arme contre mon flanc me rappelant que je ne suis pas venu les mains vides. Au cas où il me faudrait user de… persuasion.

– Contente-toi de m’emmener jusqu’à elle. Quant à ceux-là, je précise en jetant un œil aux hommes derrière nous, ils feront le ménage si c’est nécessaire.

Sonny hoche la tête et, d’un geste, m’indique le chemin. Au fil des rues, je sens les regards trouer mes omoplates, aperçois des guetteurs sur les toits avant qu’ils ne disparaissent pour informer leurs patrons de notre présence. Toutefois, pas un ne cherche à s’interposer.

Lorsque nous atteignons le quartier pauvre de La Playita, les battements dans ma poitrine s’intensifient.

Chaque pas m’entraîne vers elle.

Sonny à mes côtés, les renforts dans notre dos, je traverse les ruelles jusqu’à une maison d’où s’échappent des notes de musique latine. En un coup d’œil, je jauge la bâtisse. Un toit de tôle gondolée, une façade décrépite, de profondes lézardes dans ses murs, voire des trous visiblement provoqués par des balles. Et je préfère ne pas m’arrêter sur l’enseigne lumineuse dont les néons rouges et verts clignotent, sorte de sirène censée attirer le client avec sa paire de jambes gainées de bas résille et son Chicas, chicas ! en lettres monstrueuses.

C’en est presque parodique. Ce serait le cas si un relent de haine ne perforait pas mon estomac à la pensée de ce qui se passe là-dedans. Plutôt que de perdre du temps que je ne possède pas, je me tourne vers mes gars.

– Pas de grabuge, j’ordonne d’une voix glaciale.

Indéchiffrable, je les mate tour à tour.

– Le premier qui bouge sans autorisation, je le descends.

Inutile d’en rajouter, ils ont capté. Aussi, je fais la seule chose pour laquelle j’ai enquillé des milliers de kilomètres. Sonny sur les talons, je pénètre à l’intérieur de ce que beaucoup nommeraient l’enfer. Seulement… l’enfer, j’ai déjà donné et ce n’est clairement pas ça. L’enfer est une île minuscule où se cacher des monstres est pratiquement mission impossible. J’en connais chaque recoin pour l’avoir arpenté de long en large. Il m’a baisé, je l’ai brisé. Alors ça… Non, je ne m’en fais pas vraiment.

L’odeur de tabac, d’alcool bon marché et de stupre agresse d’emblée mes narines. Je scanne rapidement le club misérable sans tenir compte de l’attitude hostile de quelques types aux allures de colosse. La vingtaine de tables rondes qui se disputent la salle étriquée autour d’une scène miteuse. L’escalier étroit menant à une mezzanine. Les portes closes. Les cris et les gémissements étouffés en provenance des…

– … chambres… j’analyse, les mâchoires scellées.

Et je continue d’enregistrer les détails à ma portée. Le bar crasseux derrière lequel sont, j’en suis sûr, planquées des armes, le sol collant, les nanas qui zigzaguent en se faisant alpaguer par des clients bourrés. Les mains au cul… Je vois tout. Je note tout. Tout comme certains d’entre eux en retour. J’imagine qu’un gars dans mon genre attire l’attention.

Un homme contourne le zinc pour me rejoindre. Le visage grêlé par une acné tardive, la carrure un peu grasse d’un catcheur en fin de carrière qui se laisserait aller, et les cheveux gominés en arrière, il ne surjoue pas son allure de gangster. Il l’est, voilà tout. Comment je le sais ? L’intuition, je suppose. On se reconnaît d’instinct entre saloperies mal intentionnées.

– Tu t’es perdu, hombre ? il susurre dans un anglais faussement médiocre.

Ça aussi, j’en suis persuadé. Je suis bulgare. Moi aussi, j’ai appris à faire semblant de ne pas maîtriser ce que l’on me disait afin de détourner l’attention.

– Je suis à Buenaventura pour la détente. On m’a recommandé ton…

Mon regard vogue sur le rade avant de revenir sur lui pendant que Sonny s’installe à une table près de la sortie.

– Club, je termine avec un rictus railleur.

– Voyez-vous ça… Je serais curieux de savoir qui se permet de mentionner Santiago Bernal.

Qu’il parle de lui à la troisième personne devrait me donner le droit automatique de le buter.

– À vrai dire, on ne m’a pas vanté tes mérites, mais plutôt ceux de tes filles.

Le Colombien croise les bras en m’examinant de la tête aux pieds. Il consigne mentalement mes fringues luxueuses, mon attitude tranquille. La forme de l’arme dans son holster sous ma veste. Il se figure simplement que je suis un acheteur de came venu me soulager. Après tout, les flics n’osent pas franchir le périmètre de ces quartiers livrés à eux-mêmes. Sans compter que je n’ai pas du tout la tête de l’emploi, encore moins celle d’un soldat.

Au bout d’une minute de silence destinée à créer le malaise, il renvoie d’un geste le malabar dans son dos puis consent à s’intéresser à ma demande.

– On a tout ce dont tu peux rêver, l’ami.

Du menton, il me désigne une gonzesse en string et topless.

– Gloria…

Puis une brune habillée en écolière aux traits franchement fatigués par la vie malgré son jeune âge.

– Manuela.

Je le coupe d’une voix modulée dans le but d’amplifier mon accent glacial :

– Je suis là pour les talents d’une certaine Cassandre. J’ai assez envie de juger par moi-même si elle mérite ou non les louanges qu’on m’en a faites.

Un léger doute le traverse, je peux le percevoir à la manière dont il se tend.

– Cassandre n’est pas disponible ce soir.

Je l’ai déjà dit, je n’ai jamais été du style patient. En particulier quand un lasso de violence me fouette méchamment les flancs. Ce qui m’a valu d’être souvent tabassé au foyer. D’y être sans cesse renvoyé. De gravir les échelons de mon organisation. Pire encore lorsqu’il est question de Circé, je n’ai jamais cherché à brider cet instinct de mort. Néanmoins, je réussis, pour une fois, à me réguler. Il y a trop en jeu pour que je me permette de déconner. En tout cas pour le moment. J’enfouis donc au creux de mon ventre le plaisir que je retirerais à lui déboîter la mâchoire.
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